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lit mtrotiBiaol cAU à eA(a. ta pM in-

I
doltot rt* Uari moaluM», i1»Dt «ttt* oon-

ebalk'O* oricoUl* loui* d* douofur «t d«

I Téft. lU •lUUai MOI •• kàtf r, !• ?• ••!

M»*! loDgn* po'ir )• plu» ioo( cùtaioa.

I lu »ll>i*nt t»aê •• p*rl«r, !•• k -utt» tout

u«fi longaca pour U» plu* loDgi dit*

Icoiir*.

Quand «Ile *ul r*l*fé ton voilr, livrant

I

»0D pur *i»age aai briM* frtlcbe* du lae

C fut ellt qui, la prtmièrf, rompit le ^i•

I

Iroer. ht, «an* pr'ambulr, ai^sitot jaillir

la qamiiOD qui biû ait n» léwttu

—Fui- que lu la oouDaiM,à préaeol, qua
|dic-tu d» lui 7

—V«uz>la vra:maat tout* ma pansée T

Idemaada la multrr.

Et Rur nu «<goa d'aoïaia^cemfot i

—Quand, li'Hbord, Jcï.Jth m* l'a dé-

leigDP, j'ai è>é attiré ver» loi. S )q oalm*
ixH|;e me rapo'aii dm figurC'* liaioeurfii

dr Tzaiok et d'Im ël | sa modestie efla-

Çiit l'arrogaor» dt JoobanttD Et, ioRliue-

tivement, quand il a oommetoé à parltr,

I quanil il a dit " J'it m^ mieux i» miiéri-

I
oorde que le eaorifloti " un texte aitcré

iii'rHt TtDu aux lé*r«a «

" L'Ëaprii du Srigoeur eet sur lui."

J'ai oomprta la popularité qui l'environne

il CHi t<i jeune, ki ardent et ei doux I ea

parole a^t ei pénétrante I ta oonviot 03
ect ti profonde I El tout le aforel du auo-

léi et>t !à.. J'allais m'approcher de lui,

j'ai aia l'iLViier A venir avec moi, ici d'à-

Lurd, A Jéruealeni enaniie. On le dit pau-
vre t mon amitié l'aurait poxé parnfii les

niaittei Malgré mon ék> gaeoient des-

Oitiréene et de ceux qui *Dteignent
eaDB avoir fréquenté U* éoolee, j'allaia

faire cette folie de me rattacher. Et, qui
eait T Q'ii peut lire aveo otrtitude dane
l'avenir T Pent-èlre Maie cette fem-
var eei vmu».

Une roi'g^ur intense colora les jouea
d« Suianne. Oi nialel continua .

— Dé- lore, que (onvait^il y avoir de
cciiimun entre lui *t noua t L'accueil

qu'il a fait à cette péchfree^e nroatre
qu'il ce »ait même pa» la loi II ignore ou
il méprise nos traditions. Et, plus que
tout cela, il a commis i mes jeux la fou-
te suprême. Il a brisé l'harmonie de ea
vie, ce sai h tnt tas es tenir en dehors et

•u dessus des eompromiss.ons cboquaa-

tM. Ta n'itaia pu ùant U mIU i to n'M
pas pa voir Mtttaréatnra baisar taa pi* la,

les laver de sea parfuma et da a«a Iarat4
las ohavsax dénouée.

—Ja l'ai sntrcvu* car la porta da U
oour intérieure, dit Sjssnna avea tfiort«

—Il vaut mieux pour toi qu'il «a aoil

ainsi Ta ssra* plus lostruitt par 14 qat
par tous mas dieoours. 8i est homm* était

un prophète, il aurait su e* qu'était ostta

fetnms. Il o« lui aurait pas psrmii d* !•
nir A lui, Is livrant à U fois A uo oontaot

impur tt an mépris dta maires. Il nt
prétend cependant paa changtr les lois da
la vis f Lss taobes eont indélébilea. Et al

nous les rabbie, noua na sauvagarJoiu
pas les dehorii, quelle stra bientôt la oor-

rnption du peuple 1 L*s anciens ensai»

gnent qu* toute nouvmuté set dangerea*

se. Moi, jt p-ooe que cli«onn doit rexpirar

librement et eoiupreu'ire A sa mesura.

Mais i.onlevcreer lei* Ames sa renversant

les bsrriéret) rxiérifures d* défenes I N jua
attend e, nous les maiiie", dans notra

pre!-t'gA et A notre f jtt aèine I. . . . Ra«
core s'il avait la mujesté de I &;e I S'il

approchait de cette heur* où nos ravages

humaina s't'clairsni dss lueurs étsrcellsa

on pourrait penser qu'il «it e* qas na
voient pa* no* âmi rtainss. Jiït*

dab...a
I! a'ariêta, comme pt , lai anasi, par-

une vision intérieure, parlant presqaa
tout ba' :

— J ïaJsh I Quel regard il avait I II

aspirait le* paroles de cet étranger corn*

me on boirait aux «curera némca d* la

vie. Il a éterdu les bras vers lui av*a
des mots mystérieux. Et qaani j* ma
suis »enti le plus éloigné de ce Oililéen,

on aurait dit que leur» â<na* sa rançon»
traient si loin de cous I...

Bruqneiiient, il secoua les eouvsniri

attendris et les dj'Ues inquiétant».

—Si t' tisne A es j*nne Maître il aurait

mieux valu pour nous ne pas venir | sur.

tout ne pat* entendre cette parole i "Tea
pèches te sont remis. " Mais qui doao
peut remettre les péchés T Cet homme
est fou ! Les propii»ies enx-mèmsb n'ont

pas osé parler ainri. lia prêchaient la p4«

nitencr. Ils disaient : ''Beient>i-voui,

&.bandonn(B vos voies. Le Seii;osur-voua

pardonnsrs. m psuti re I" Mais lai
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